
Nous voulons des salaires et des retraites revalorisées ! 

Nous sommes aides-soignantes, auxiliaires de vie, éducatrices spécialisées, assistantes sociales, infirmières, ASH,
administratives, ouvrières, sages-femmes, aides à domicile, agentes d’entretien… Nous représentons 80% des
métiers de nos établissements. Pourtant, les inégalités salariales persistent : temps partiels, congés parentaux,
carrières moindres… Nos métiers sont catégorisés comme du « care » faisant soi-disant appel aux compétences «
naturelles » des femmes. Ils sont donc peu valorisés en termes de salaire. Nous touchons en moyenne 20% de
moins par rapport aux hommes. Ces inégalités se retrouvent à la retraite : notre pension est inférieure de
40% à celles des hommes !
La pénibilité y est aussi moins reconnue tout comme les risques psycho-sociaux que nos métiers entraînent alors
que nos horaires sont atypiques et sources de cancers, et les mouvements répétitifs peuvent causer des maladies
professionnelles.

Ensemble, 
en grève féministe le 8 mars !

Nous exigeons :
La revalorisation des salaires des métiers du soin :  +400€/mois maintenant !
Le retour à un système de retraite par répartition avec 37,5 annuités et le maintien de compensations au
moment de la retraite suite à des inégalités de carrières hachées
La réduction du temps de travail à 32h/semaine en jour, 30h/semaine en nuit !

A l’occasion de la journée internationale de lutte pour les
droits des femmes, un préavis de grève nationale est déposé 

Nous exigeons :
3 milliards pour se donner les moyens d’une vraie lutte contre
le harcèlement sexuel, les féminicides, et toutes les autres
violences faites aux femmes au travail et partout !
Des procédures de prises en charge des violences conjugales
dans toutes les urgences !
Une éducation non sexiste dès le plus jeune âge

Les violences doivent cesser !

Au quotidien, les femmes subissent les violences sexistes et sexuelles en plus des violences économiques, et pour
les femmes racisées et LGBTI+ c’est la double peine ! Nous sommes sommes aussi plus exposées aux violences
gynécologiques et obstétricales. Nous subissons des injonctions contradictoires permanentes : Trop couvertes ou
pas assez, trop minces, grosses, grandes, etc.

30% des femmes ont déjà été harcelées ou agressées sexuellement sur leur lieu de travail, 81% de femmes ont été
victime de harcèlement sexuel dans l’espace publique. En France en 2022, 244 000 femmes déclarent être
victimes de violences conjugales et une femme meurt tous les 3 jours, 69% des femmes victimes ont déjà
parlé à un proche de la situation mais seule une minorité s’est orientée vers des professionnels. D’où l’importance
d’un protocole d’accueil des femmes victimes de violences conjugales aux urgences comme nous l’avons
fait à Tenon ! 



Mon corps mon choix !

En dégradant les services publics et en publiant en
catimini un décret contraignant pour les sages-femmes
qui veulent pratiquer des IVG instrumentales, ce
gouvernement limite encore l’accès à l’avortement, alors
que 130 centres IVG ont fermés en 15 ans. 
Dans le même temps il nous parle de « réarmement
démographique » ! Au lieu de politique nataliste au
relent vichyste, le gouvernement ferait mieux de prendre
à bras le corps la question du manque de crèches et du
congé parental ! 

Nous exigeons :
La constitutionnalisation de l’avortement avec de
vrais moyens pour y accéder partout en france
Un service public de la petite enfance à la hauteur
des besoins
Un droit à un congé parental strictement partagé
entre parents et rémunéré à 100% du salaire

Solidarité avec les femmes du monde entier !

Nous sommes solidaires des femmes sans papiers qui sont confrontées à la surexploitation et aux discriminations,
épuisées par les conditions de travail dans lesquelles elles exercent leurs métiers... et la loi immigration va
considérablement aggraver leur situation !
Les femmes sont en première ligne des guerres dans le monde : au Congo et en Ukraine elles sont victimes
massivement de viols de guerre, en Palestine elles sont, avec les enfants, les premières victimes des
bombardements. Le manque d’eau, de produits d’hygiène et la destruction des hôpitaux les rendent encore plus
vulnérables notamment lors de leur grossesse et des accouchements.  

TENON

VENDREDI 8 mars à 14H  
Départ de la manif place Gambetta

Paris, le 20 février 2024

Nous exigeons :
L’abrogation de la loi immigration qui discrimine encore plus les sans papiers
Maintien de l’Aide Médicale d’état pour toutes et tous
Solidarité avec la Palestine : Cessez le feu à Gaza !

A tenon nous demandons
 

Une vraie protection des femmes
subissant des violences conjugales

La possibilité d’autorisation d’absence
pour les collègues victimes de

violences conjugales

l’accès d’urgences aux logements
sociaux ap-hp pour les femmes

victimes 

La mise en place de congés hormonaux
sans jours de carence pour les

femmes qui en ont besoin 


